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Nous félicitons avec joie le Soleil qui. dans sa page éditoriale, a commencé 
la publication d’une “galerie de nos poètes québécois”. Il publie une substantielle 
biographie de chacun de nos bardes suivie d’une pièce de vers de chacun d’eux. 
C’est un excellent moyen d’encourager nos littérateurs que de les faire connaître 
de cette façon au public.

Commettons-nous une indiscrétion en annonçant qu’un journaliste tout 
récemment arrivé dans notre ville et qui fait partie du personnel de la rédac
tion du Soleil depuis quelques semaines, M. Jean-Charles Harvey, va publier, 
dans le courant de l’été, un roman de mœurs québécoises qui est présentement 
chez l’imprimeur. Ce roman sera intitulé Marcel Faine.

Notre camarade Alonzo Cinq-Mars, dont nos lecteurs ont lu souvent les son
nets de si délicate facture dans le Terroir et qui est correspondant de la Presse 
à Québec, publie dans ce journal, depuis quelques semaines, sous le pseudonyme 
de Cyrano, des chroniques fort remarquées sur la politique provinciale. Nous 
les lisons toujours avec profit.

Notre excellent professeur de diction française et membre de notre société, 
M. Joseph Dumais, a publié, voilà déjà quelques semaines, le premier numéro 
du Jardin des Muses Canadiennes, revue des poètes et des chansonniers de chez 
nous. Nous félicitons sincèrement M. Dumais pour cette publication qui s’est 
présentée fort élégamment et qui a été, nous n’en doutons pas, chaleureusement 
accueillie.

Le premier numéro contient une quarantaine de pièces de vers de tous les 
genres et qui toutes sont signées de poètes du “pays de Québec”. La plupart 
de ces poésies avaient été récitées, au préalable, au cours d’une soirée dite “L’Heure 
Exquise”, organisée par M. Joseph Dumais lui-même et qui eut lieu, en février 
dernier, à l’Académie Commerciale.

Nous sommes sûr que le “Jardin des Muses” si bien entretenu par un jar
dinier de l’habileté et de la science de M. Dumais, ne manquera jamais de fleurs; 
nous lui souhaitons un printemps éternel.
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